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« CODE DE LA NATIONALITÉ » 

près les « 

Hebdomadaire de la FÉDÉRATION ANARCHISTE 
adhérente à l'IFA 

bavures > Mais qui se 
soucie de nous ? 

Pas eux 

L E 5 MAI a débuté à l'Assemblée 
la discussion d'un projet 
ressuscité tout droit de la 

période 1986-1988 : le « Code de la 
nationalité ». Le projet devrait être 
voté dès cette semaine. 
De quoi s'agit-il ? Il est question 

de revoir ce code stipulant les condi­ 
tions sous lesquelles chacun peut 
être admis au sein du glorieux 
« peuple de France », afin paraît-il, 
de préserver son identité, sa culture 
et, pourquoi pas, sa démocratie. On 
reconnaît au passage de vieilles 
idées habillées d'oripeaux culturels 
et identitaires neufs : celles de la 
« préservation de la race ». On sent 
la patte de la Nouvelle droite dans 
ce discours cynique prétendant 
d'une part qu'il existe une identité 
et une nation françaises, d'autre 
part qu'elles sont menacées. 
Le véritable enjeu de ces discus­ 

sions au Parlement sera non pas la 
nationalité mais bel et bien la 
citoyenneté. L'enjeu, c'est le droit 
que s'arroge l'Etat, par la violence 
brutale de la misère et de sa police, 
de déclarer qui peut bénéficier de 
droits politiques· et sociaux sur le 
territoire qu'il prétend contrôler et ,--------------------------------------------------------- 
défendre. Décider qui peut bénéfi­ 
cier du minimum de droits 
politiques qu'il daigne accorder. 
Décider qui peut les perdre. Décider 

qui peut bénéficier des services 
dispensés par l'Etat. Décider qui 
peut bénéficier d'un statut dans 
l'entreprise qui ne soit pas tout à 
fait celui d'esclave, qui peut bénéfi­ 
cier, pourquoi pas, de droits syndi­ 
caux et d'une couverture sociale. 
Décider qui pourra être parmi 
l'élite, qui sera citoyen de deuxième 
ou troisième zone. Décider qui l'Etat 
pourra renvoyer sans même s'inté­ 
resser aux raisons l'ayant poussé à 
émigrer. Décider quelle nouvelle 
forme prendra l'« apartheid » 

auquel est soumise toute une 
catégorie d'habitants du territoire 
français. 
S'agira-t-il d'une discrimination 

au niveau politique ou plus large­ 
ment social ? Un droit du sang à 
l'Allemande ? 
Quelle différence pour nous, qui 

prônons la démocratie directe et 
l'entraide ? Rien n'est plus contraire 
à nos idéaux de citoyenneté 
intégrale et de solidarité. 

Bertrand Dekoninck • 
(gr. Louise-Michel - Paris) 
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OBJECTION DE CONSCIENCE 

Samedi 1er mai, un homme s'est 
donné la mort au bord de l'eau. 
Agé de trente ans, chômeur depuis 

plus d'un an, ce citoyen lambda dont la 
presse n'a pas jugé utile de publier 
l'identité, s'est arrosé d'essence quai 
de Brienne à Bordeaux avant de 
s'embraser volontairement. 
On suppose qu'il ne supportait plus 

l'inactivité forcée dans laquelle il avait 
été rélégué, et que sa condition sociale 
d'ouvrier resté ouvrier ne lui avait pas 
permis de trouver une banque 
disposée à lui prêter une quelconque 
somme d'argent au taux d'usure 
ordinaire. 

Ça n'est vraisemblablement pas pour 
lui que France-lnfo a diffusé de la 
musique classique toute la nuit. Ni 
Matignon ni l'Elysée n'ont jugé utile de 
pondre un communiqué assurant sa 
famille de leur plus profond blabla bla. 

Un peu plus tard, le même jour, un 
ancien Premier ministre socialiste, 
autodidacte ouvrier ... qui ne l'était pas 
resté, a suivi le même chemin. 
Ces deux hommes ne se connais­ 

saient pas, et il n'y aurait, dit-on, aucun 
lien entre les deux affaires. 

Désertion sur sept jours 
Du 12 au 21 mai prochains, le 
Mouvement des objecteurs de 
consience (MOC) organise une 
nouvelle action de désertion 
collective, de 7 jours cette fois, à 
laquelle s'associe « On Arrête 
Tout ! ». L'occasion pour le Monde 
libertaire d'interviewer Hervé­ 
Benoît Gouyer, membre du MOC et 
coordinateur de l'action au niveau 
national, Marc Bruneau du MOC 
ainsi que Jean Dussin et Gilles de 
la coordination QAT, d'éclaicir avec 
eux certains points déjà évoqués 
dans le ML n° 903 et d'établir 
clairement les divergences. 

ML : Le MOC a mené une action de 
désertion collective des objecteurs 
durant 6 jours du 19 au 26 février 
dernier. Quel bilan en tirez-vous? 
Hervé-Benoît Gouyer : Rela­ 

tivement positif dans la mesure où l'on 
est parti de rien pour finir avec environ 
400 objecteurs en grève, dont 350 

déserteurs pendant les six jours, des 
centaines de « parrains » ayant 
déclaré les avoir soit incités à déserter 
soit hébergés. Une dynamique qui 
nous a permis d'envisager ce qui était 
un de nos objectifs de l'« Action six 
jours » (A6J) : passer à sept jours 
assez vite, ce que nous avons décidé 
début mars, avec toujours les mêmes 
revendications (égalité des temps de 
service ; droit au statut à tout 
moment ; libertés politiques et syndi­ 
cal es) et d'organiser une action 
d'envergure nationale avec une 
caravane d'objecteurs de l'A?J et 
d'objecteurs-déserteurs à mi-service 
qui sillonnera la France. L'A7J est de 
plus articulée autour de la Journée 
internationale de l'objection de 
consience du 15 mai. 
ML :« On Arrête Tout !» participe à 

cette action. Pourquoi ? 
Jean Dussin : Parce que notre 

revendication principale, l'égalité des 
temps de service, en fait partie. OAT 

est une coordination d'objecteurs qui 
désertent à la moitié de leur service 
civil. Nous sommes actuellement une 
trentaine, et une dizaine devrait nous 
rejoindre prochainement. Il y a une 
nette accélération de ce type d'action 
depuis un an et demi. Les sanctions 
pénales sont très variables : de la 
relaxe à un an ferme. 
Gilles : Ça dépend des juges, de la 

manière dont tu te défends et aussi du 
soutien dont tu bénéficies. 
Récemment, François Ferrand devait 
passer en procès, soutenu par des 
personnalités, 2 000 pétitions et une 
trentaine de personnes présentes le 
jour du procès à Versailles. Le juge 
s'est dérobé et s'est déclaré « inapte » 
à le juger. 

H.-B.G : L'« Action cinq Jours », 
lancée en 1987, a permis d'ex­ 
primer une solidarité active avec les 
déserteurs comme ceux d'« On 
arrête tout ! » sans encourir les 
peines pour désertion (six mois à trois 

ans de prison) mais celles pour 
abandon de poste ( deux à six mois en 
temps de guerre). Avec I'« Action six 
Jours », cette année, nous devenions 
déserteurs. Aucune poursuite pénale 
n'a pourtant été engagée. 
J.D. : Maintenant, avec 300 ou 400 

mecs qui ont déserté collectivement, 
sans être condamnés, il sera peut-être 
moins facile de condamner un déser­ 
teur seul. 
ML : Lors de l'action à venir, vous 

vous engagez, fait nouveau, sur l'Ex­ 
Yougoslavie avec la présence de 
déserteurs ex-Yougoslaves. Pourquoi 
et comment? 
H.-B.G: C'est dans le cadre du 

soutien au réfractaires et de la journée 
internationale du 15 mai dont c'est le 
thème. Il y a là-bas entre 200 000 et 
300 000 déserteurs, qui refusent la 
guerre. Normal qu'on les soutienne. 
J.D. : Les deux étapes de la 

caravane qu'on y consacrera plus 
(suite p. 3) 
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POLITIQUE 

Pour en finir avec le Front national 
Alain Bihr • éditions Syros 

J 'ADIS, c'est-à0dire hier 
encore, ce n'était qu'une 
grenouille. Une grenouille 
baveuse et visqueuse à 
souhait qui s'enflait 

régulièrement de nostalgie pétainiste, 
OAS et fascisante pour venir tout 
aussi régulièrement exploser à 
hauteur de quelques fractions de 
pourcentages à chaque échéance 
électorale. Une de ces pauvres 
grenouilles, au bout du compte, mi­ 
gribouille mi-citrouille, qui hantait les 
corridors rances d'une extrême droite 
claquemurée dans la confidentialité 
d'une marge nauséabonde. 
Aujourd'hui, c'est devenu un bœuf 

qui demeure aussi baveux et visqueux 
qu'hier. Qui pue toujours autant de la 
gueule côté nostalgie made in sieg 
heil, défense de l'Occident chrétien et 
autres billevesées fachotes. Mais qui 
est devenu la troisième force politique 
de ce pays. Qui prend du muscle à 
chaque élection. Qui recouvre chaque 
jour un peu plus nos murs de ses 
affiches. Qui envahit chaque jour un 
peu plus nos rues avec ses militants. 
Et dont le discours de haine est en 
train de se banaliser dans le conscient 
et l'inconscient de tout un chacun ou 
presque. 

Face à ce « phénomène », tous 
ceux à qui leur « rationalisme » interdit 
de croire qu'une grenouille puisse se 
transformer en bœuf nous invitent 
depuis dix ans à ne pas dramatiser et 
nous annoncent la décrue prochaine 
de la vague Front national. D'autres, 

qui ne sont pas atteints de cécité, 
tentent de combattre « démocratique­ 
ment» l'enflure en la diabolisant sur le 
terrain de l'antiracisme, de l'antifas­ 
cisme ... mais les uns et les autres ont 
du mal à tenir la route. 

Les premiers (laisse tomber) nous 
tiendrons encore le même discours du 
fond du camp de concentration où la 
« décrue » les aura envoyés. Et les 
seconds (mais c'est bien sûr ... ) évite- 

« Alain Bihr [ ... ), s'il entend 
dénoncer et combattre le Front 

national, entend également 
ne pas faire l'économie de 
sa compréhension ... » 

ront toujours de répondre à la 
question de savoir pourquoi un 
discours hier groupusculaire est 
devenu aujourd'hui largement banal. 

Est-il besoin de le préciser ? Alain 
Bihr ne fait partie ni de ces aveugles 
ni de ces moralistes, et s'il entend 
dénoncer et combattre le Front 
national, il entend également ne pas 
faire l'économie de sa compréhen­ 
sion. 
Tel est l'objet du présent livre ! 

Dans un premier temps, il va donc 
s'attacher à étudier la base sociale du 
Front national. Les deux électorats 
qui sont les siens (les classes et 
couches moyennes traditionnelles du 
genre agriculteurs, petits commer- 
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çants et artisans, cadres supérieurs 
et professions libérales ... et salariés 
à la mode prolétariat et encadre­ 
ment). Les origines politiques de cet 
électorat. La distorsion entre son 
électorat et son encadrement. Puis, il 
va essayer de comprendre « d'où » 
vient cette base sociale. En nous 
rappelant qu'à l'époque de la 
Commune, la bourgeoisie française 
avait fait alliance avec le petit capital, 
la petite bourgeoisie et la paysanne­ 
rie. Que le développement du capita­ 
lisme avait ensuite mis cette alliance à 
mal. Que le gaullisme avait su, un 
temps, faire du replâtrage. Que le 
giscardisme n'avait pas résisté à « la 
contradiction grandissante entre capital 
monopoliste sous hégémonie finan­ 
cière et capital non monopoliste ». Que 
la gauche PS-PC (arrivée au pouvoir 
en 1981), représentant « un bloc 
social fondé sur une alliance entre le 
prolétariat et l'encadrement, sous la 
direction de ce dernier... » allait se 
jeter dans les bras d'une bourgeoisie 
financière à la recherche « d'une 
alliance hégémonique de rechange ». 
Que le Front national, par un discours 
racoleur et un quadrillage systéma­ 
tique, allait servir de structure 
d'accueil aux classes moyennes 
traditionnelles échaudées par les 
droites classiques et à une partie du 
peuple de gauche en plein désarroi. 
Et il va tenter d'analyser plus avant « 
les raisons du succès du FN auprès 
de certaines couches du prolétariat ». 
En nous narrant la rupture du 

compromis fordiste, la crise 
d'un mouvement ouvrier 
désorienté par la crise du 
fordisme et privé de ce fait 
de stratégie (social­ 
démocrate) de lutte contre le 
capitalisme, sa fragmentation 
en travailleurs normaux, 
précaires et exclus du travail, 
la régression et la perversion 
de la conscience de classe 
du prolétariat et l'implanta­ 
tion essentiellement idéolo­ 
gique (ouf !) du FN au sein 
du prolétariat. 

Fort des enseignements, 
de ce voyage au sein de la 
nature de l'histoire et de la 
réalité sociale du Front 
national, Alain Bihr va 
ensuite s'attacher à mettre à 
jour le ciment idéologique qui 
donne forme à un mouve- 
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ment politique dont la base sociale 
est aussi hétérogène. Et il va nous 
montrer comment le vieux « Un 
peuple, un Etat, un chef » retrouve 
une nouvelle jeunesse dans le cadre 
de la transnationalisation du capital et 
la crise de l'Etat-nation ; et comment 
l'« imaginaire frontiste » sert d'asile 
aux déclassés de la modernité et 
autres laissés pour compte d'un 
monde désormais privé de sens. 

La bête, une fois dépecée (analythi­ 
quement parlant, bien sûr), Alain Bihr 
terminera par une réflexion sur 
I'« avenir » du Front national, les 
dangers qu'il est susceptible de nous 
faire courir et les meilleurs moyens 
de le combattre. 

Disons-le tout net, par la manière 
dont il aborde le problème (c'est-à­ 
dire en cherchant à comprendre ce 
qui a changé dans une société qui 
écoute aujourd'hui le même Front 
national qu'elle n'entendait pas hier), 
comme par la pertinence de ses 
analyses sur le ciment idéologique 
du Front national, de ses proposi­ 
tions pour remédier à la crise du 
sens, et plus généralement par la 
rigueur et le sérieux de son travail, 
Alain Bihr nous a concocté là un livre 
de qualité. Un livre qui sort des 

« Un livre qui sort des sentiers 
battus de la cécité ordinaire ou 

du moralisme à la p'tite 
semaine qui affectent 

et infectent le quotidien de 
l'anti-lepénisme. » 

sentiers battus de la cécité ordinaire 
ou du moralisme à la p'tite semaine 
qui affectent et infectent le quotidien 
de l'anti-lepénisme. Qui constitue un 
excellent « outil de travail » pour 
quiconque se propose de réfléchir et 
de combattre le FN ... Et c'est 
sûrement là l'essentiel ! 

Mais, il y a une série de mais ! 
Difficile, en effet, de ne- pas s'irriter de 
la manière par trop « économiste » 

avec laquelle il aborde la question ôh 
pourtant cruciale de la base sociale 
du FN... De sa propension à mythifier 
le prolétariat. Un prolétariat dont on 
ne cesse de lire entre les lignes qu'il 
est « bon » par nature (de classe) et 
qu'il ne peut fauter que parce qu'on le 
dévoie. Les transfuges de gauche qui 
votent FN ne pouvant être dans cette 
optique que « des déçus du socia­ 
lisme à la mode Mitterrand et seule­ 
ment dans une moindre mesure à la 
mode Marchais ... » 

Difficile également de ne pas 
sursauter devant l'analyse de la crise 
du mouvement ouvrier se réduisant à 
la crise du fordisme, ce qui le priverait 
de stratégie (social-démocrate) de 
lutte contre le capitalisme et ignorant 
superbement les retombées 
politiques et idéologiques (ah, la crise 
du sens !) de l'implosion de l'URSS et 
des pays du « socialisme réel » ! 
Très difficile ! 

Difficile encore d'adhérer spontané­ 
ment, pour faire face à la crise du 
mouvement ouvrier, à une proposition 
« offensive » (sic) du genre « recons­ 
tituer l'unité et l'identité de la classe 
dans et par la participation de tous 
ses membres au procès de travail et 
de production... » ou « relancer des 
luttes pour l'institution d'un revenu 
social garanti assuré à tout individu 
en contrepartie de sa participation au 
procès social de production ...». Car, 
c'est peu dire qu'à défaut de perti­ 
nence ça manque par trop de l'ombre 
d'une ombre de poésie ! 

Difficile, toujours dans l'optique 
d'une éventuelle renaissance du 
mouvement ouvrier de se mobiliser et 
militer pour « attirer à lui une partie 
au moins des classes moyennes 
traditionnelles, de manière à affaiblir 
le bloc réactionnaire que le FN 
cherche à constituer ». Car, faudrait 
quand même voir à ne pas confondre 
la révolution avec une partie d'échecs 
au cours de laquelle un quarteron de 
généraux autoproclamés s'essaient à 
déplacer les pions militants au gré de 
leur pseudo-science de ... ! 

Difficile, enfin, de supporter les 
citations allégoriques d'un Antonio 
Gramsci, dont la pertinence des 
analyses à propos du fascisme 
l'amenait à écrire dans Ordine Nuovo 
du 2 janvier 1921 : « La petite 
bourgeoisie, même dans ce dernier 
avatar qui se pare du nom de 
fascisme, s'est définitivement 
montrée sous sa véritable nature de 
valet du capitalisme ... Mais elle a 
également démontré qu'elle était 
fondamentalement incapable 
d'assumer une mission historique 
quelconque : le peuple des singes 
défraie la chronique, il ne crée pas 
l'histoire, il laisse des traces dans les 
journaux, il ne fournit pas matière à 
écrire des livres » (1). Car il est 
quand même de meilleurs experts en 
matière de fascisme ! 

Bref, mais on l'aura aisément 
compris, si ce livre est à lire parce 
qu'il est de qualité, sa principale 
qualité réside plus dans l'esprit qui 
l'anime que dans la lettre de son 
propos. 

En d'autres temps, on aurait sans 
doute pu en rester là. Mais 
aujourd'hui, si on veut vraiment en 
finir avec le Front national, peut-être 
serait-il pertinent de commencer par 
s'attacher davantage à l'esprit qu'à la 
lettre des choses. Car qui sait ? D'un 
débat sur le fond et non plus sur la 
forme naitront peut-être un jour les 
conditions de cet agir, collectif et 
social, qui manque si cruellement à 
nos dires respectifs. 

Comprenne qui voudra ! Le Pen 
nous départagera ! 

Jean-Marc Raynaud 

(1) In Ecrits politiques II, Gallimard 1975. 

N. B. : L'ouvrage d'Alain Bihr est en vente 
à la librairie du Monde Libertaire au prix 
de 110F, 
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Désertion sur sept 1 Jours 
(suite de la « une ») 

spécialement seront Strasbourg, où 
se trouvent apparemment pas mal 
d'entre eux, et Grenoble le 15 mai. Un 
autre but de la caravane est égale­ 
ment de faire connaître davantage 
l'objection, méconnue dans beaucoup 
de milieux qui lui seraient pourtant très 
favorables. Chaque année, près de 
3000 jeunes désertent, se font 
reprendre, se défendent seuls et finis­ 
sent en prison. Beaucoup sont égale­ 
me nt arrêtés par la discrimination 
(double durée, indemnités) et ne 
connaissent pas la lutte que nous 
menons à ce niveau. 

H.-B.G : Le 30 avril dernier, nous 
avons manifesté en caleçon devant le 
ministère du Budget avant de se 
rendre à vélo vers celui des Affaires 
sociales pour réclamer une augmenta­ 
tion de nos indemnités, inchangées 
depuis dix ans ! C'était plutôt une 
action syndicale. Nous avons intérêt à 
faire attention à ce qui peut mobiliser 
notre public, jeune et peu engagé ou 
alors engagé sur d'autres terrains. 
Ainsi, on peut arriver à franchir des 
étapes, à montrer que cela relève 
d'une politique plus large de discrimi- 

nation. De même, l'égalité des temps 
de service devrait permettre à tous de 
bénéficier du statut. L'objection y 
perdra peut-être de sa substance 
première. Mais ce qui nous importe, 
c'est que puisse s'exprimer la 
conscience. 
ML : Tout ça dans la perspective 

d'un droit de choix ou d'une remise en 
cause de l'armée et du militarisme en 
utilisant l'objection ? 
H.-B.G : Celle du droit du choix. 

Dans le cadre actuel, les jeunes 
soumis au service national le sont 
essentiellement par rapport au 
service militaire. On veut que les 
jeunes puissent se positionner libre­ 
ment. En Italie, la Cour constitution­ 
nelle a examiné la question en 1989 
sous cet aspect-là : l'objection étant 
une liberté garantie par la constitu­ 
tion, il ne devait y avoir selon elle 
aucune différence de traitement entre 
les différents services. D'autre part, 
elle a estimé que le service civil 
pouvait répondre à des impératifs de 
défense, civile et non violente, ce que 
mettaient en avant les objecteurs 
italiens. Nous, on se bat simplement 
contre la discrimination. 

Marc Bruneau : Lutter contre la faire reconnaître un véritable statut ; 
discrimination est également, indirec- en deçà, la lutte antimilitariste qui lui 
tement, une arme contre le milita- est liée ; au delà, un travail sur le 
risme. Il y a une grande diversité service civil qui devrait selon moi être 
dans les motivations des objecteurs, mixte, non obligatoire et européen 
de plus en plus nombreux aujoud'hui. pour pouvoir le faire dans le pays de 
Mais pour tous les antimilitaristes, son choix. • 
réclamer dix mois de service est tout 
à fait logique. 
J.D. : Pour moi, il y a trois choses : 

ECHOS 

C ETTE ANNÉE pour le 1er Mai, les 
anarchistes parisiens n'ont 
pas défilé de Bastille à Père­ 

Lachaise. Ils se sont retrouvés soit à 
la librairie du Monde Libertaire pour 
un forum .autour du journal soit en 
Belgique avec nos amis du nord pour 
faire « la fête ensemble »... soit ils 
ont attendu l'après-midi pour rejoindre 
de République à Opéra la CGT et 
surtout la CNT ! Ou bien encore ils 
sont restés dans leur région pour 
manifester : à Rouen, place Saint­ 
Sever ; à Rennes, place de la Mairie ; 
à Bordeaux, place Jean-Jaurès ... 

Du côté parisien, le forum à notre· 
librairie a rassemblé nombre de 
lecteurs et sympathisants, ce fut 
l'occasion de parler du journal, de sa 
fabrication et de son contenu. Pour ce 

rendez-vous, notre administrateur a 
présenté une vidéo sur l'imprimerie 
de Dieppe, La Vigie, où notre hebdo­ 
madaire est tiré à 8/9000 exem­ 
plaires. Vers 16 heures débarquaient, 
à la même adresse, les « Surs de la 
perpétuelle indulgence », venues là, 
dans le cadre de la semaine anti-sida 
sur Radio Libertaire, apporter un peu 
d'humour contre une maladie qui n'en 
a aucun! 

Dans la rue, retour aux défilés du 
1e Mai, CGT en tête, où l'on pouvait 
remarquer une présence importante 
et à cheval du Livre-CGT (une 
calèche avait été attelée pour signifier 
la « grandeur » du patron Hersant !). 
Suivaient les mal-logés avec l'asso­ 
ciation Droit au Logement, revendi­ 
quant la « réquisition symbolique d'un 

Propos recueillis par B.D. 
(gr. Louise-Michel - Paris) 

Demandez le programme ! 
(quelques-unes des actions 

de l'« Action sept jours » sur Paris) 

• 7 mai : Concert de soutien à 20 heures 
aux Etablissements phonographiques de l'est (EPE), 115 
rue du Chemin-Vert (métro Père-Lachaise), 75011 Paris. 
• 9 mai :Concert de soutien au 14 rue de Nanteuil 
(métro Convention), 75015 Paris 
• 11 mai : Départ de la caravane de Paris. Les objec­ 
teurs parisiens se rendent à la commission de recours 
d'un déserteur yougoslave. 
• 15 mai : Journée internationale de l'objection de 
conscience 
• 19 mai: Procès de Michel Lucia. 
• 22 mai : Retour sur Paris de la caravane et concert 
de soutien. 

Les fêtes du 1er Mai 
immeuble vide de la Banque de 
France au 41, boulevard du Temple », 
précédant les Turcs et les Kurdes 
puis une association de chômeurs, 
l'APEIS (1 ), qui, pour cette manifesta­ 
tion, « avait bien préparé ce 1° Mai » 
comme l'avouait, heureux, un militant. 
Ils avaient en effet un beau cortège. 
Bouclaient la marche, les syndica­ 
listes en rupture de consensus où l'on 
pouvait distinguer banderoles et 
autocollants du CAC-Santé, du SUD­ 
PTT, de la toute nouvelle Fédération 
Syndicale Unitaire de l'Education 
nationale (FSU), les exclus de la FEN 
et bien sûr la CNT de Paris ! 

A.D. 

PARIS 18e 

La vie 
dans l'arrondissement 
après les violences 

. policières 

(1) Association Pour l'Emploi, l'Information 
et la Solidarité. Tél: 46.82.52.25 

Dans la nuit du 25 au 26 avril, la 
station de métro Jules-Joffrin, dans le 
18° arrondissement de Paris, s'est vue 
recouverte par des centaines 
d'affiches dénonçant la violence 
policière et rebaptisée, fort à propos, 
station « Jules Bonnot », puisqu'elle se 
trouve rue Orderier, non loin du lieu où 
la bande effectua sa première attaque 
de banque. Le Parisien a vu, avec une 
sagacité indéniable, un forfait d'anar­ 
chistes dans ce collage d'affiches 
« même pas publicitaires ». Saluons 
donc bien bas ces anarchistes ! 

- Le jeudi 29 avril, s'est tenu dans le 
18° arrondissement de Paris, au 69 
ter, du boulevard de la Chapelle, une 
réunion-débat autour des derniers 
évènements ayant succédé aux morts 
de jeunes abattus par les forces de 
l'ordre. Réunion à l'initiative d'associa­ 
tions du quartier et des différentes 
organisations politiques de l'arrondis­ 
sement que l'affaire avait mobilisées. 
Si la plupart des militants politiques 
étaient présents parmi les 300 partici­ 
pants au débat, on a pu aussi noter 
une présence importante d'habitants 
du quartier, décidés à ne pas laisser 
passer la violence de l'Etat sans 
réagir. Ont été évoquées notamment, 
la nécessité d'organiser un comité de 
vigilance et une manifestation ou un 
concert destiné à mobiliser la popula­ 
tion du quartier et à retisser un tissu 
associatif solide pour lutter contre 
l'insécurité d'Etat. Affaire à suivre 
donc ... 

CGT ... SR 
« Les anarchistes de la fin du XIX8 siècle, après 

avoir combattu l'idée même d'une journée internatio­ 
nale des travailleurs, au point d'avoir lancé un raid 
perturbateur dans la dernière séance du congrès 
international socialiste de Paris en 1889 au moment 
où il mettait au point la résolution de lancement du 1er 
Mai, ont toujours· été hostiles à toute appellation plus 
ou moins proche du mot fête qui ne pouvait, selon 
eux, qu'altérer la pureté révolutionnaire de la journée. 
Il faut reconnaitre à l'anarcho-syndicalisme une 
constante fidélité à cette conception jusqu'à nos 
jours.» 

Ça y est, Georges Séguy a encore parlé d'anarcho­ 
syndicalisme ! (1) L'ancien secrétaire de la CGT nous 
présente encore comme des. travailleurs du siècle 
dernier, mais fait nouveau, il reconnait que l'anarcho­ 
syndicalisme est encore présent dans le mouvement 
social. 

Journée de lutte ou journée de fête, le débat est loin 
d'être clos ! 
Si la « lutte des classes n'a jamais engendré la 

mélancolie », a « toujours stimulé l'optimisme, 
l'enthousisame et même la joie » (2), accentuer le· 
côté « fête des travailleurs », c'est se rapprocher de la 
conception. de fête du travail instituée par Pétain et 
d'autres. 

L'heure n'est peut-être plus à se demander 
pourquoi on. arpente le pavé parisien ou non. Mais 
plutôt : serons-nous encore nombreux dans le combat 
contre les inégalités ; saurons-nous les coordonner 
pour mettre en échec la logique du profit ? 

Thierry (FA - Paris est) 
+; + 

(1) et (2) Spécial 1° Mai 1993, édition spéciale du 
comité intersyndical du Livre parisien, n° 4. Extrait de 
18' Mai, les 100 printemps, Georges Séguy. 

« Pasqua revient, Mordicus aussi », 
la formule a de la gueule ! Comme la 
« une » du dernier numéro publié. 
Avec ce numéro « neuf », la bande à 
Serge Quadruppani lance une 
nouvelle formule : un trimestriel à 
20 F. « Elle rassemblera, autour d'un 
dossier central qui devrait permettre 
un effort de réflexion soutenu, tous les 
ingrédients qui ont fait le succès de 
l'ancienne formule : analyse, billets 
d'humeur, commentaires de l'actualité, 
mémoire des révoltes, utopies ... ». 
« Nous conserverons dons les armes 
de l'insulte, de l'humour hargneux et 
de la provocation », réaffirment les L'association « Egregore » de 
Mordicants en page 2. Reims nous indique que les débats 

Au sommaire du dernier né : Lettre organisés le 27 mars de cette année 
à un astronaute ; Souriez, vous êtes sur l'écologie sociale et libertaires ont 
salariés... Tout un programme! été retranscrits sous forme d'un 

L'abonnement est de 100 F. dossier dans le numéro 29 de 
Adressez-le à Mordicus, BP 11, Courant alternatif, mensuel de 
75622 Paris cedex 13." l'Organisation communiste libertaire. 

CA de mai 1993 coûte 25 F. 
On peut'se le procurer en écrivant à 

« Egregore », BP 1213, 51058 Reims 
cedex. 

On pourra également s'intéresser à 
la dernière parution de Médecine et 
guerre nucléaire (vol. VIII, n? 2- avril­ 
mai-juin 1993), dont le prix est de 
30 F. On y apprend d'horribles 
choses :« ll y a aujourd'hui dans le 
monde 48 000 têtes nucléaires, soit 
l'équivalent de 2,2 tonnes de 
dynamite (TNT) pour chaque 
habitant de notre planète ! » 
A l'ordre du jour de ce dernier 

volume : un dossier sur le pluto­ 
nium ... pour les amateurs d'infos 
pointues et guère réjouissantes ! 

On retrouvera avec joie, ce mois-ci, 
le mensuel bruxellois Alternative 
libertaire (mai, n° 152 - 20 F). A lire, 
entre autres, une « courte » synthèse 
sur l'idéologie· d'extrême droite, 
rédigée par Alain Bihr (de la page 15à 
la page 17 l). L'éducation libertaire y 
est également citée en bonne place 
avec une contribution de Jean-Marc. 
Raynaud : « Les anarchistes et l'édu­ 
cation, c'est assurément une vieille et 
même très vieille histoire d'amour » 
(pages 21 et 22). A ne pas manquer ! 

La revue les Nouvelles libertaires, 
éditée par le groupe Germinal de 
l'Union des anarchistes paraît désor­ 
mais mensuellement Un numéro est 
envoyé gratuitement à qui en fait la 
demande aux Nouvelles libertaires, 
BP 427, 75769 Paris cedex 16. 
L'abonnement pour douze numéros 
est de 80 F. 

LE MONDE LIBERTAIRE { ] ]'[l} ]JJ', [' )] $ 



ALLEMAGNE frappé les clients, blessant quatre réfugiés. La majorité d'entre eux. gouvernement avec l'employeur et et estudiantines contre le FMI, la 
Droit d'asile pour gay repenti - d'entre eux avant de prendre la étaient justement des Roms. pour des améliorations de salaire. Banque mondiale et leur plan 
D'après une cour de justice, fuite. La victime est décédée le N'avoir aucun papier prouvant la La Nepal Battery emploie une multi- d'austérité ainsi que contre les 
l'homosexualité n'est pas un motif lundi suivant. La presse prétend nationalité roumaine n'était pas un tude de produits chimiques pour la atteintes aux droits d'expression et 
de demande d'asile en Allemagne : qu'il n'était pas anarchiste et se obstacle à l'expulsion, car l'accord fabrication des batteries, ce qui d'association au Nigeria. 
si quelqu'un est persécuté dans son trouvait là par hasard. stipule que la Roumanie s'engage à cause chez de nombreux ouvriers Le gouvernement les a donc 
pays pour cette raison, il a à fournir Depuis janvier 1993, quatre accepter également les personnes des affections des muqueuses. détenus durant sept mois grâce au 
la preuve du caractère irréversible personnes ont été tuées par des dans ce cas. Ce qu'elle fit en les La réponse de la direction de « décret de détention de sécurité 
de son homosexualité ! Dans un néo-nazis, après dix-sept en 1992. plaçant immédiatement en prison. l'usine et du gouvernement a été de des personnes» ou « décret n 2», 
autre registre, les violences contre Les expulsés furent également déclarer la grève illégale, de faire qui lui permet de garder en prison 
les homosexuels auraient augmenté Discriminations au quotidien - fichés à leur arrivée pour vérifier des visites d'intimidation aux indéfiniment des personnes sans 
de 20 % ces derniers. temps d'après Depuis le 1er février dernier, le s'ils n'étaient ni recherchés ni grévistes chez eux et de menacer leur laisser aucun recours devant la 
des statistiques officielles. directeur d'un supermarché d'Heil- déserteurs. Ils auraient été maltrai- de licenciement deux des grévistes loi. 

bronn s'arroge le droit d'apposer tés et torturés durant leur garde à qui auraient, selon eux, agressé Cette victoire et-cette première 
ses remarques sur les cartes de vue (particulièrement les Roms). des briseurs de grèves et un mise en· défaut du « décret n 2 » 
séjour des réfugiés surpris à voler à Une famille rom a été expulsée contremaître. ont pu avoir lieu grâce à une 
l'étalage, indiquant le nom du vers son pays d'origine, la Vous pouvez écrire pour protester campagne internationale relayée 
supermarché suivi de la mention « Macédoine, malgré le fait qu'un de et soutenir les grévistes à: dans de nombreux pays (Inde, 
entrée interdite». Les tenanciers de ses enfants, handicapé, n'ait pu - T.K. Sudharsan, General Norvège, Estonie, Allemagne, 
discothèques ne sont, quant à eux, recevoir de soins que depuis son Manager Angleterre, Italie, Canada, USA, 
pas en reste pour ces pratiques arrivée en Allemagne. Ceux-ci sont Nepal Battery Company Ltd. Pologne, Afrique du Sud, Brésil, 
discriminatoires. Ainsi Joan Baez en effet payants en Macédoine et Balaju lndustrial District, Corée du Sud, Turquie, Bulgarie, 
s'est-elle vue interdire l'entrée de qui plus est souvent refusés aux Ring Raod Espagne, Russie, Pays-Bas, 
plusieurs discothèques de Roms. Post Box 3194 France, Suisse, Irlande, particuliè- 
Mannheim le 19 février dernier qui Katmandou, Nepal. rement par le canal de la Worker 
refusait les personnes étrangères. NÉPAL Solidarity Alliance américaine et la 
Lès· autorités de Hambourg avaient Des ouvriers de l'usine Nepal - Mail Room CNT espagnole, deux sections de 
fait savoir, quant à elles, le 11 Battery Company de Katmandou, MIS Union Carbide Ltd. l'Association internationale des 
février leur intention de lutter contre filiale de l'Union Carbide, sont en B.P.D.O. travailleurs (AIT). 
ces pratiques courantes qui s'opè- grève depuis le 21 janvier 1993. 2, Rainy Park· Cette campagne n'est pas close. 
rent également dans la freie Hanse Les 76 grévistes, membres du Calcutta - 700019, lndia. Sans parler de la situation des 
Stadt (la ville libre de Hanse). Independent Workers Union, affiliée quatre membres de l'Awareness 

à la Fédération générale népalaise Director General League qui n'est pas définitivement 
des syndicats (GEFONT) font appel HMG, Departement of Labour réglée, il reste toujours des prison- 
à la solidarité internationale. Les PutaliSadak niers politiques au Nigeria. C'est 
ouvriers de cette usine sont des Katmandou, Nepal. pourquoi une assistance, tant 
habitués de la lutte. Depuis louver- morale que financière, est toujours 
ture de l'usine, en 1984, il y a eu Envoyez des copies à : aussi importante pour l'Awareness 
une dizaine de conflits d'envergure General Federation of Nepalese League. Vous pouvez envoyer des 
(grèves ou lock-out) et 8% des Trade Unions (GEFONT) dons à la FA qui transmettra. 
ouvriers ont été licenciés pour leur P.O. Box 160 Chèques à l'ordre de Publico avec 
engagement dans le syndicat. District Post Office la mention « soutien à l'Awareness 
Ils luttent actuellement contre les Patan Gate 
conditions de sécurité et de santé Lalitpur, Nepal. 
déplorables, les violations des 
conventions collectives, les 
menaces contre les grévistes et 
leurs familles, les collusions du 

Agression d'handicapés - Ils 
sont les dernières ciblés des néo­ 
nazis. Le nombre d'attaques à leur 
encontre s'accroît de manière 
alarmante : attaques dans la rue ou 
chez eux, voitures endommagées, 
lettres et coups de téléphone 
d'intimidation. 
Beaucoup de restaurants et de bars 
leur refusent également le droit 
d'entrer. 

Un jeune Allemand battu à mort 
par des néo-nazis dans· l'ex-RDA 
- Le quotidien Libération, daté du 
mercredi 28 avril, nous apprend 
qu'un Allemand de 23 ans a été 
assassiné à coups de battes de 
base-ball par trente-quatre 
skinheads à Obhausen (ex-RDA). 
L'agression s'est déroulée dans la 
soirée du samedi 24 avril. Six 
skinheads de 17 à 22 ans ont été 
placés en détention provisoire et 
l'un d'eux a été inculpé de meurtre. 
Une -vingtaine d'autres arrestations 
sont prévues par la police. 
C'est une véritable opération 
commando qui a été lancée par ces 
skins nazis contre une discothèque 
connue pour être fréquentée par 
des anarchistes. Venus à bord 
d'une dizaine de véhicules, les 
skins ont saccagé l'établissement et 

Gitans D'après la cour de justice 
de Berlin, les Roms ne sont 
victimes ni de discrimination ni de 
persécution en Roumanie. Selon 
ces juges, plutôt aveugles, ils 
bénéficieraient de la protection de 
l'Etat roumain. C'est pourquoi 
l'Allemagne a pu expulser sans 
scrupule aucun, le 24 mars dernier, 
9 200 ressortissants roumains ou 
supposés (certains n'avaient pas 
de papiers) vers la Roumanie, suite 
à un accord signé le 1e novembre 
1992 entre les gouvernements des 
deux pays pour le retour des 

DEUXIÈMES JOURNÉES 
DE L'ÉDITION LIBERTAIRE ET DISSIDENTE 
A PANTIN DU 6 AU 9 MAI (RAPPEL) 
L'association « Des Libertaires éditent » organise du jeudi 
6 mai à 20 h au dimanche 9 mai à 20 h, dans son local de 
Pantin (Seinè-Saint-Denis), ses Deuxièmes Journées de 
l'édition libertaire et dissidente. 
Au programme, il y aura six débats autour de parutions 
récentes présentées par leurs auteurs : 
jeudi 6 mai, 20 h : Les Kanak face au développement - 
La voie étroite, d'Isabelle Leblic (Presses universitaires de 
Grenoble); 
vendredi 7 mai, 20 h, Dès Verts de toutes les couleurs - 
Histoire et sociologie du mouvement écologiste, de Jean­ 
Luc Benhamias et Agnès Roche (éditions Albin Michel) ; 
samedi 8 mai, 16 h, Moldavie ex-soviétique : histoire et 
enjeux actuels et Notes sur les Aroumains en Grèce, 
Macédoine et Albanie, de Matei Cazacu et Nicolas Trifon 
(éditions Acratie); 

samedi 8 mai, 20 h, Arabicides - Une chronique 
française 1970-1991, de Fausto Giudice ( éditions La 
Découverte); 
dimanche 9 mai, 14 h, Les Temps nouveaux, 1895-1914 
- Un hebdomadaire au tournant du siècle, de Carole 
Reynaud-Paligot (éditions Acratie); s#% 
dimanche 9 mai, 17 h, Deux enragés de la Révolution, 
Leclerc de Lyon et Pauline Léon, de Claude Guillon 
(éditions La Digitale). Avec la participation des éditions 
Spartacus pour leur réédition de Enragés et curés rouges 
en 1793 - Jacques Roux, Pierre Dolivier, de Maurice 
Dommanget. 
« Des Libertaires éditent », 20, avenue Wéber 
(métro Quatre-Chemins), Pantin. 

PYRÉNÉES: RENCONTRE INTERNATIONALE 
EN VALLÉE D'ASPE (RAPPEL) • 
Cette rencontre aura lieu à l'occasion du départ de la 
vallée d'Aspe, le 16 mai, de l'Etincelle, manifestation 

cycliste contre les excès de l'automobile et pour des trans­ 
ports écologiques (l'Etincelle traversera la France pour 
arriver le 15 juillet à Strasbourg et se joindre à la 
manifestation internationale Auftakt à partir du 19 
juillet en Allemagne). - 
Cette rencontre sera l'occasion de trois sortes d'activités : 
des travaux dans la vallée (plantation d'arbres, recons­ 
truction de murets de pierre ... ) visant à l'embellir, alors 
qu'elle est menacée par un projet autoroutier, et 
montrant à la population que les écologistes sont aussi 
capables d'une action constructive ; 

des discussions sur les transports ; l'Europe et l'envi­ 
ronnement à partir de la situation pyrénéenne ; 
- la préparation d'un temps fort pour le week-end des 15 
et 16 juillet. 
Rappelons que la vallée d'Aspe est cette vallée du parc 
naturel des Pyrénées menacée par le projet de tunnel du 
Somport, qui met en danger aussi les derniers ours 
d'Europe occidentale. 
Renseignements et inscriptions : CSAVA, Maison dans 
la Montagne, 64490 Cette-Eygun. Tél. : 59.34.78.83. 

CONFÉRENCE-DÉBAT DU COLLECTIF « MALGRÉ 
TOUT» A PARIS 
Le vendredi 14 mai à 20 h, une conférence-débat est 
organisée par le collectif « Malgré tout » autour du thème 
« Quel corps ? ». 
« Le corps apparaît comme un enjeu narcissique ; instru­ 
ment et objet de consommation, il est aussi le lieu où se 
concrétise l'oppression et l'exploitation. 
Mais le corps, en tant que notre "être dans le monde", est 
surtout la scène où se jouent les grands enjeux de la crise 
que notre culture traverse ... » 
Pour en savoir plus, venez écouter Jean-Marie Brohm, 
directeur de la revue Quel corps ?, le comité de rédaction 
de ladite revue et Miguel Benasayag à la Maison de 
l'Amérique latine, 217, boulevard Saint-Germain 
(M Rue du Bac ou Solférino), 75007 Paris. 

- Workers Solidarity Alliance (New 
York Local) 
339 Lafayette Street, Room 202 
New York, N.Y. 10012 USA. 

NIGERIA 
Les quatre militants socialistes 
libertaires et syndicalistes de 
l'Awareness League emprisonnés 
arbitrairement ont remporté le 29 
janvier dernier une victoire partielle 
puisqu'ils ont été mis en liberté 
conditionnelle avec obligation de se 
rendre une fois par semaine auprès 
des forces de police. 
Ils avaient été arrêtés en juin 1992, 
durant des manifestations ouvrières 

NOUVEAUTÉ 

AFFICHE DU 
« MONDE LIBERTAIRE » 

Notre hebdomadaire 
vient d'éditer une affiche 

pour faire connaître 
son titre 

Elle est en noir et rouge 
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(format 40X60) 

1F l'unité 
100 F les 250 
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(chèque à l'ordre 
de Publico) 

A commander à la librairie 
du Monde Libertaire, 

145, rue Amelot, 
75011 Paris 

League » au dos. 

TCHAD 
Le gouvernement d'ldriss Déby, qui 
avait succédé à celui d'lssène 
Habré en s'engageant à mettre un 
terme aux violences et violations 
des droits de l'homme, n'a évidem­ 
ment pas tenu ses promesses, au 
contraire. Après deux ans, le bilan 
est plutôt accablant : 500 
personnes ont été victimes d'exécu­ 
tions sommaires de la part des forces 
de sécurité ; il a été recensé des 
dizaines de « disparus » ; la torture 
est une pratique courante ; un 
millier de personnes détenues 
arbitrairement pendant de courtes 
périodes ont été enregistrées et 
pourtant aucun procès de prison­ 
nier politique n'a eu lieu ... 
Amnesty International déclare, 
dans un rapport publié le 21 avril 
dernier, que toute opposition au 
gouvernement, réelle ou supposée, 
est brutalement réprimée. Cette 
politique s'est traduite par des 
massacres de civils, notamment au 
mois d'août 1992, en représailles à 
une attaque lancée contre la 
garnison de Doba, plus d'une 
centaine de civils ont été massa­ 
crés par l'armée. 
L'organisation de défense des 
droits de l'homme rappelle, dans 
son rapport, que la France et les 
Etats-Unis financent et équipent 
depuis de nombreuses années les 
forces armées tchadiennes et les 
gouvernements successifs, alors 
que les Violations graves· de droits 
fondamentaux n'ont jamais cessé. 

B.D. 
(gr. Louise-Michel - Paris) 

D'après infos de A-Infos 
Allemagne n 26/27, de Workers 

Solidarity Alliance, 
de l'Awareness League 

et d'Amesty International 



DANS IE IODE 

Le triste sort des Commandos 
anticapitalistes autonomes (CAA) 
L ES COMMANDOS anticapita­ 

listes autonomes (CAA) sont 
nés à la fin des années 70. Ils 

le capital (les syndicats tels que les 
CC-OO ibériques et l'ELA-STV 
basque) mais que, également, ils 
agissent au sein des conflits du 
travail dans une perspective 
générale anti-capitaliste, tandis que 
l'ETA-mili ne prend aucune part à 
ces luttes et que l'ETA-poli-mili 
intervient, certes, mais pour favori­ 
ser les négociations. Comme 
exemple de la position des CAA, on 
peut citer leurs actions contre les, 
dirigeants de Moulinex, Michelin, 
etc, leurs rapts d'hommes d'affaires, 
etc. Un autre aspect qui les diffé­ 
rencie des milis et des poli-milis, 
c'est que, dans leurs actions anti­ 
répressions, ils ne se sont pas 
concentrés sur des « coups » contre 
la police mais qu'ils ont aussi 
attaqué les responsables politiques 
(tout en combattant aussi, bien sûr, 
la police). C'est précisément ces 
actions contre les politiciens et les 
partis qui ont le plus irrité ETA et 
HB, déjà offusqués par l'existence 
d'une organisation basque de 
guerilla qui ne soit pas soumise à 
leur stratégie. 
Le coup qui brisa la glace fut la 

mort, causée par les CAA, du 
sénateur Enrique Casas, membre 
du Parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE), actuellement au pouvoir. 
Ce sénateur était directement 
impliqué dans la mise en place de 
mesures policières extrêmement 
dures au Pays Basque. Même HB 
rejoignit le reste des partis 
politiques et des syndicats qui 
avaient appelé à une grève générale 
pour désapprouver l'exécution du 

ont poursuivi leurs activités 
jusqu'en 1985, année au cours de 
laquelle fut arrêté le commando qui 
avait kidnappé un industriel 
basque. Depuis, l'organisation 
n'existe plus en tant que telle. 
Actuellement, il y a environ 15 
membres des CAA dans les prisons 
espagnoles, plusieurs réfugiés en 
Iparralde (partie française du Pays 
Basque) ou en Amérique centrale. 
Certains de leurs militants ont 
rejoint rETA-militaire. Rappelons à 
ce propos que l'ETA a scissionné en 
deux organisations aux débuts des 
années 70 : ETA-m (militaire), 
l'organisation connue sous le sigle 
ETA, et ETA-pm (politico-militaire, 
dite « poli-mili »), qui est pratique­ 
ment inexistante en tant qu'organi­ 
sation mais qui est encore composée 
d'un grand nombre de prisonniers 
ETA-pm. 
Les CAA, en tant que groupe 

armé, ont pour origine la conver­ 
gence de travailleurs basques et 
d'initiatives anti-répression qui se 
sont développées sur des bases 
autonomes et/ou anarcho-syndica­ 
listes, avec des membres de l'ETA­ 
pm qui étaient autant mécontents 
de l'évolution de l'ETA-pm que de 
l'ETA-m. Les CAA ont leurs .racines 
les plus profondes dans les régions 
industrielles basques du nord, là 
Valle de Urolla, le Haut-Deba, 
Gasteiz-Vitoria et Pasaia Renta:fia. 
A aucun moment les CAA n'ont 

accepté l'alternative offerte par la 
Coordination socialiste abertzale 
(CAS), qui a pour plateforme 
l' « indépendance de la nation 
basque », qui est actuellement 
composée de l'ETA-m, du parti 
politique Herri Batasuna (HB) 
(Unité Populaire) aligné sur l'ETA 
et de tout leur cortége politique, 
parce qu'« ils ne remettent pas en 
question le pouvoir capitaliste ». Les 
CAA se définissent comme sénateur. Les intérêts électoralistes 
« indépendantistes, anti-capitalistes de la coalition abertzale poussèrent 
et autogestionnaires ». Ils sont HB à créer, au sein de tous les 
contre les partis politiques, sans partis, pourtant· supposés ennemis, 
exception, y compris Herri un climat du type « Tout le peuple 
Batasuna, contre la police en contre les CAA ». Ce climat aboutit, 
général, y compris la police basque, quelques mois plus tard, le. 22 mars 
Ertzainza, qui, aussi basque soit- 1984, à l'assassinat de plusieurs 
elle, n'en reste pas moins une police membres des CAA : Rafa, Txapas, 
alors que, dès le début, la CAS a Kurro et Pelitxo. L'événement se 
considéré la création de la police produisit dans la baie de Pasaia où 
basque comme une bonne chose. quatre des cinq membres d'un 
Le radicalisme des CAA est commando tombèrent dans une 

confirmé par le fait que non seule- embuscade de la police ; il n'y eut 
ment ils agissent contre la collabo- qu'un survivant. Ce commando fut 
ration de classe des syndicats avec présenté comme une membeku 

L'assassinat du sénateur 
Enrique Casas et la politique 

de « Tout le peuple 
contre les CAA » 

LIES Pour « le Monde libertaire », 
n soutien pratique : l'abonnement. 

LES Lisez et diffusez l'hebdomadaire 
de la Fédération anarchiste. 

(« vengeance » en basque) ; le seul 
qui avait tué Enrique Casas, et qui 
est d'ailleurs le survivant, Joseba 
Merino, est encore en prison, 
convaincu de ce chef d'inculpation, 
parmi d'autres. Outre les quatre 
militants mentionnés, d'autres 
subirent des issues fatales, comme 
Naparra (également connu sous le 
nom de Bakounine) qui disparut en 
Ipparalde, kidnappé par un groupe 
fasciste lié à la Garde civile, et deux 
autres militants tués par une 
bombe qu'ils étaient en train de 
fabriquer. 
Il y eut ensuite la polémique sur 

les « négociations ». Fin 1991 ou 
début 1992, Egin, le journal basque 
qui revendique la souveraineté 
basque et qui avait partiellement ou 
totalement censuré les communi­ 
qués des CAA, publia un article 
dans lequel un certain Cabra propo­ 
sait une renonciation des prison­ 
niers basques autonomes ; il fut en 
réalité identifié comme étant un 
agent infiltré par le gouvernement. 
D'après l'article, les exilés des CAA 
ne savaient rien de cette 
manœuvre, étant totalement contre, 
sauf celui qui avait livré l'informa­ 
tion. Après sa publication, les 
membres des familles des prison­ 
niers envoyèrent à Egin un commu­ 
niqué qui s'opposait au point de vue 
de l'article. Egin publia le communi­ 
qué, tout en ajoutant à la suite qu'il 
confirmait la première version des 
choses. 
En Euskadi, la version des 

camarades effectuant les négocia­ 
tions à partir de l'étranger est la 
suivante : effectivement, il y a des 
contacts avec le gouvernement, des 
pourparlers ont démarré, les prison­ 
niers le savaient, les choses 
n'allèrent pas au-delà de la prise de 
contact, rien de plus n'arriva, ce ne 
sont pas de véritables négociations. 
Prisonniers comme exilés le 
savaient depuis le début, ils étaient 
d'accord et, globalement, ils 
espéraient une issue favorable. Il 
est clair que HB, à travers son 
porte-parole Egin, voulait empoi­ 
sonner l'affaire dès le début; face au 
« danger » que des négociations 
réussissent sans son contrôle. 
Présenter les contacts comme une 
manœuvre du gouvernement par le 
biais d'un intermédiaire, Cabra, 
quand, en réalité, il y avait déjà un 
accord entre ceux qui sont le plus 
touchés, les prisonniers, avec la 
participation de plusieurs 
camarades et des familles, présen­ 
ter tout cela comme le plan d'un 
seule personne, Cabra, revient à 
embrouiller-les choses. 

• Quand la « nouvelle » fut 
publiée, il n'y avait aucune négocia­ 
tion (logiquement, on ignorait à ce 
moment comment les choses 
allaient se passer), c'était simple­ 
ment un contact sans accord 
concret. 

• Tous les prisonniers basques 

autonomes, exilés et déportés 
soutinrent les pourparlers. Le fait 
que, d'après Egin, ils ignoraient 
leur existence et que l'un d'entre 
eux avait publiquement dénoncé la 
stratégie du gouvernement, est un 
grossier mensonge. 

• Les prisonniers. ne sont. pas 
naïfs. Il savent que si le gouverne- 

Eginau cœur 
de la polémique au sujet 

des « négociations » avec 
le gouvernement madrilène 

ment décidait d'engager des 
négociations, concédant quelques 
améliorations dans les prisons, il en 
ferait la publicité au moment le plus 
favorable pour lui. 

• Même si les pourparlers aboutis­ 
saient à des négociations permettant 
d'obtenir des avantages, les prison­ 
niers ont dit clairement qu'ils ne 
voulaient pas signer un « repentir », 
à la manière italienne, ni une renon- 

ciation de la lutte armée. 
L'ETA veut diriger et guider le 

processus révolutionnaire basque, 
tandis que les CAA, que l'ETA criti­ 
quait, voulaient agir ( dans tous les 
sens du terme, action armée 
comprise) au sein du peuple, sans 
séparation ni reconnaissance d'une 
séparation dirigeants/masse obéis­ 
sante. 
Ce rappel historique permet de 

comprendre pourquoi ETA, et plus 
encore. HB ou leurs associés, consi­ 
dèrent les autonomes comme, en 
pratique, des ennemis politiques, 
pourquoi ils sont irrités, et pourquoi 
ils furent probablement très 
heureux de la chute des CAA, bien 
que plusieurs membres de ceux-ci 
moururent des mains de la police. 
Les CAA étaient très actifs et, 

encore aujourd'hui, même les mass­ 
médias continuent de les identifier 
à une branche d'ETA-m, à l'excep­ 
tion d'Egin, bien sûr, et de quelques 
autres. 

Traduit de « Arm The Spirit » 

(journal autonome 
et anti-impérialiste publié au 

Canada, n° d'août-décembre 1992) 

Notre 
dernier autocollant 

PEIN 
T. 

t •• i ... . 
1 · , ,/ . ... ,---)·---- 

__ _( _ _(: ,,-,· l ---- , 

• l \ 

\ \.\ 

\ 
\.~_-', 

'·, 

LIE 

\ 
--\ --- \ _ 

j 
i 

+ 
a.a»o , 

1 

............... ! .... -••··--· 

LAA EAVURE 
RÉTABLIE 

i 
i 
/ 

FÉDÉRATION ANARCHISTE 
145, rue Amelot, 75011 PARIS 

Le groupe Henry-Poulaille de Saint-Denis vient d'éditer 
l'autocollant ci-dessus (noir sur fond blanc). Il est vendu par 
paquet de 50 exemplaires au prix de 25 F à· la librairie du 
Monde Libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris. Libellez 
votre chèque à l'ordre de Publico. 
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gIETE 
JOURNÉE DE LA DÉPORTATION A LILLE 

« Les Flamands Roses » interdits 
de commémoration off icieHe 

L . E 2. 5 AVRIL DERNIER, les forces 
de police ont repoussé une 
trentaine de militants du 

groupe d'expression gay et lesbienne 
« Les Flamands Roses » de Lille, 
alors qu'ils tentaient de commémorer 
les déporté(e)s pour homosexualité. 
Bien que la Préfecture ne leur ait pas 
interdit de participer à la cérémonie 
officielle du Souvenir qui avait lieu à 
la Noble Tour, monument lillois aux 
déportés du nazisme et du régime de 
Vichy, ils ont tout de même été. tenus 
à distance « respectable », tout 
comme Guy Hascoët, vice-président 
de région, celui-ci était venu déposer 
avec eux une gerbe, après une lettre 
de soutien de Marie-Christine Blandin 
aux « Flamands Roses, . Après deux 
tentatives infructueuses, il a pu le 
faire ... à la fin de la cérémonie 
officielle. 

« Les Flamands Roses » essaient 
de participer à la journée du Souvenir 
depuis trois ans. Comme d'autres 
groupes en France, depuis 1975, ils 
veulent ainsi faire reconnaître par 
l'opinion et les pouvoirs publics la 
déportation pendant la Seconde 
Guerre mondiale de dizaines de 
milliers d'homosexuels. Mais cette 

année encore, la mémoire a été 
sélective: Les déporté(e)s pour 
homosexualité n'ont pas été cités 
dans le discours officiel. Hypocrisie, 
violence ... 
A Lille, le 25 avril, hypocrisie quand 

Pierre Mauroy, sénateur-maire, a 
prétendu avoir des « positions 
favorables ». A quoi ? On ne sait pas ! 
Violence ensuite ... Le regard des 
nazis quand ils torturaient ne devait 

« Mais cette année encore 
la mémoire a été sélective. 

Les déporté(e)s pour 
homosexualité n'ont pas été cités 

dans le discours officiel. » 

pas être plus chargé de haine que 
celui des deux anciens déportés qui 
ont tenté, en les injuriant, d'arracher 
aux militants homosexuels le triangle 
rose qu'ils portaient dignement. 
Le travail des « Flamands Roses » 

autour de la reconnaissance de la 
déportation pour homosexualité 
(comme de For'Hommes à Bordeaux 
ou du GAG à Orléans) commence­ 
rait-il cependant à porter ses fruits ? 

BILLET D'HUMEUR 

De la bavure 
à la méprise 

Après avoir abondamment bavé, voilà que nos policiers sont 
frappés de troubles psychologiques : ils se méprennent. A la bavure, 
en effet, succède la méprise. C'est du moins ainsi qu'on désigne 
l'aventure survenue à Alain Monfray, chômeur-détective amateur à 
Sotteville-lès-Rouen. 
Alors qu'il regagnait nocturnement son logis, ce fin limier aperçut 

une lumière suspecte chez son voisin garagiste. Comment fait-on le 
distinguo entre une lumière suspecte, sombre complice d'activités 
illégales et une lumière franche et honnête, éclaireuse de familles 
honorables ? L'histoire ne le dit pas ! Le courageux défenseur de la 
propriété le sait, lui. Il se jette sur son téléphone et appelle police 
secours. Puis, la conscience claire, il ressort pour assister à la scène, 
comme c'est son droit. Aux premières loges. Erreur fatale! 
La police est venue en civil. Or, des policiers en civil, ça ressemble 

furieusement à des voleurs sans uniforme. 
C'est alors que le civisme abandonne Alain Monfray. Il s'enfuit. Le 

voilà suspect. Adieu le beau spectacle gratos de l'arrestation nocturne 
avec projecteurs ! Menotté par les vrais gendarmes, le faux voleur est 
l'objet de la fameuse « méprise », laquelle le conduit illico à l'hôpital : 
deux côtes cassées seulement, un traumatisme crânien, seize points 
de suture. L'amateur d'émotions fortes a porté plainte. 
La police trouve donc pour cette bavure d'un nouveau genre une 

formule d'un nouveau style : c'est une « méprise ». La différence entre 
la « méprise » et la « bavure » est d'ordre intellectuel : quand il est 
resté à l'état sauvage, le policier bave ; quand il sait décrocher le 
téléphone et prendre un message, il se méprend. 
Le résultat est le même pour la victime, si ce n'est qu'il a enrichi 

son vocabulaire. Pour un chômeur, dans la société libérale, c'est 
pratiquement un stage de formation. 
D'ailleurs, Alain Monfray avait déjà appelé la police, exactement 

dans les mêmes conditions, en 1991 : « A l'époque, tout s'était bien 
passé», dit sa femme, surprise de ce contretemps. 
Eh oui ! mais c'était le premier niveau. Le deuxième, ça fait trois 

semaines d'hôpital. Le troisième, c'est normal, risque d'être encore 
plus difficile. 
A la place d'Alain Monfray, je ne m'intéresserais plus aux 

lumières, même à celles des voisins. J'abandonnerais ces stages de 
formation. A la longue, ça pourrait finir par prendre la tête. 

Guimou de la Tronche 

Certains déportés, même s'ils n'ont 
pas pris officiellement position, 
n'étaient pas hostiles lors de cette 
journée à la présence des 
« Flamands Roses ». Pour la 
première fois, ceux-ci étaient 
soutenus par une instance politique, 
mais aussi par la Ligue des droits de 
l'homme. Pour une première fois, des 
articles sur les triangles roses sont 
parus dans un quotidien national 
(Libération des 24 et 27 avril 1993). A 
Lille, l'événement n'avait jamais été 
autant repris par les médias locaux. 
Tout cela encourage « Les 

Flamands Roses » à continuer la lutte 
qu'ils ont engagé. Il sauront qui a 
enfreint la loi en donnant l'ordre de 
les repousser. Ils demanderont aux 
hommes politiques de tenir leurs 
engagements : ils devront se pronon­ 
cer publiquement. Ils intensifieront les 
réseaux et les contacts engagés. Ils 
continueront de crier la vérité, pour 
que soient de plus en plus connues, 
mais aussi reconnues et commémo­ 
rées au même titre que les autres, les 
souffrances des déporté( e )s pour 
homosexualité. 

Thierry Meutelet 
(pour «Les Flamands Roses ») 

COLLECTIF D'OPPOSITION AUX VENTES D'ARMES 
La Maison de Vigilance communique : « En opposition au salon européen 
d'exposition et de ventes d'armes du Bourget, un colletif d'évaluation critique 
s'est mis en place pour coordonner la réflexion et élargir nos sources d'infor­ 
mations. A l'initiative de ce collectif, une réunion se tiendra le lundi 10 mai à 
18 h 30, salle AGECA, 177, rue de Charonne (métro Alexandre-Dumas), 75011 
Paris.» 
Collectif d'opposition aux ventes d'armes c/o Maison de Vigilance, 134, 
route de Béthemont, 95150 Taverny. Tél. : (1) 39.95.68.28. 

JEAN-MARC VERGER: 
OBJECTEUR-INSOUMIS EN PROCÈS A AMIENS (RAPPEL) 
Jean-Marc Verger est un obstiné. La justice ne l'est pas moins. Aussi, Jean­ 
Marc Verger doit-il repasser en procès pour insoumission devant le tribunal 
d'Amiens le lundi 17 mai, à 13 h 30. Fort du soutien du Mouvement pour une 
alternative non-violente (MAN), de celui de la coordination « On arrête tout ! » 
et de dizaines d'individus s'étant déplacés lors de précédents procès ou lui 
ayant écrit, Jean-Marc Verger vous demande, une fois encore, de venir 
nombreux le soutenir lors de son passage devant le Tribunal de grande 
instance d'Amiens. Par ailleurs, il vous demande d'écrire massivement au 
président du Tribunal de grande instance (14, rue Robert-de-Luzarches, 80027 
Amiens cedex) en vue de protester. 
Jean-Marc Verger, 13, rue Paul-Gaugin, 33160 Saint-Médard-en-Jalle. 

POUDRE D'ESCAMPETTE POUR JÉRÉMY ESMIOL 
Insoumis de nationalité franco-australienne, Jérémy Esmiol a été arrêté en 
décembre 1992 (cf. Monde libertaire n° 905). Après plusieurs périples caserne­ 
tribunal-poudre d'escampette, il a été condamné le vendredi 12 mars à 
Marseille à six mois de prison avec sursis pour une première désertion ; 
quatre mois de prison fermes pour refus d'obéissance et il a été relaxé de sa 
seconde désertion. Dans l'attente de son procès en appel, il est donc libre 
comme un kangourou. 
(Information extraite d'Avis de Recherche - Flash-info n° 8.) 

Il faut y croire - Les 
chrétiens du monde entier 
pourront bientôt participer de 
chez eux aux prières de Terre 
sainte grâce à l'installation d'une 
ligne directe de téléphone avec 
les églises de Jérusalem et 
Bethléem. La compagnie natio­ 
nale israélienne de télécommuni­ 
cations, Bezek, a annoncé que 
ces lignes internationales seront 
installées le 30 mai à l'occasion 
de la Pentecôte. Les prières en 

ERRATUM 
Dans l'article « Du sang sur les 
rails », paru en page 4 du ML 
n° 912, notre rédacteur, J.M., 
contant le procès de l'« affaire 
Viviane Borderie », s'est trompé 
en situant Grigny en Seine-Saint­ 
Denis. Cette commune, se trouve 
bien entendu dans I'Essonne, 
comme il aurait dû le savoir. 
Que nos lecteurs veuillent bien 
excuser notre. rédacteur de sa 
méconnaissance de la géographie 
francilienne. 

Le comité de rédaction 

CONDAMNÉS POUR SUICIDE 
Ils ne voulaint pas faire le service militaire. Ils auraient pu demander le 
statut d'objecteur, mais la plupart ne savaient même pas que cela existait. Du 
coup, après quelques jours ou quelques semaines à l'armée, ils craquent. Et 
sont prêts à tout pour en finir avec l'univers kaki : veines tailladées, barbitu­ 
riques, défenestration ... 
Nouvelle forme de contestation viscérale, l'auto-mutilation volontaire 
(sanctionnée par l'article 418 du code de justice militaire) se développe à un 
rythme douloureux. 
Rien qu'à Marseille, le 13 mars dernier, ce sont vingt-trois jeunes appelés qui 
comparaissaient pour ce « délit ». 
Condamnations : de trois à six mois de prison avec ou sans sursis. Et, pour 
tous, droits civiques interdits pendant cinq ans. 
S'ils ne s'étaient pas ratés, la justice aurait-elle été plus clémente ? 
(Information extraite d'Avis de Recherche - Flash-info n° 8 clo « Avis de recherche », BP 53, 
75861 Paris cedex 18.) 

BRÈVE ANTICLÉRICALE 

Nom de Dieu 
plusieurs langues seront diffu­ 
sées en direct par téléphone, 
ainsi que des nouvelles enregis­ 
trées pouvant intéresser le 
monde chrétien, notamment sur 
des découvertes archéologiques 
en Terre sainte. En janvier, la 
compagnie Bezek avait déjà 
installé une machine à télécopier 
au mur des lamentations, le lieu 
le plus sacré de la religion juive, 
permettant aux fidèles de par le 
monde de transmettre des 

1 ■
messages. Cette innovation a eu 
beaucoup de succès, selon 
Bezek. Quatre cents messages 
adressés à Dieu parviennent 
chaque semaine et sont placés 
dans des interstices du mur, 
selon la tradition, dans l'espoir 
qu'ils soient exaucés. 
En France, on a la même 

chose pour le Père Noël durant 
les fêtes, pour les enfants, je 
crois ... 

OLT 

L'EMISSION « EMERGENCES » SUR RADIO TYP 
A NÎMES PROGRAMME DE MAI 
Cette émission hebdomadaire sur Radio Typ (102.5 MHz) est le fruit de 
personnes engagées. dans divers mouvements sociaux : droits de l'homme, 
écologie, économie alternative, féminisme, tiers monde, libertaire... 
-12mai: les révolutions en chansons ; 
- 19 mai : la revue de presse mensuelle ; 
- 26 mai : P. comme Pouvoirs. 
Radio Typ, route d'Uzès, 30000 Nmes. 
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Prochain rendez-vous 
le jeudi 3 juin 
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BROCHURE 

« Tu es anarchiste » 
Erestan . Volonté anarchiste n° 4 2 

L A PARUTION du quarante­ 
deuxième numéro de Volonté 
anarchiste met en lumière . - 

Ernestan, une des figures du mouve- 
ment anarchiste belge. Un mouve­ 
ment. dont les militants sont très peu 
connus exceptés Léo Campion et 
Hem Day. La biographie d'Ernestan, 
reprise- dans ce dernier Volonté 
anarchiste, a d'ailleurs été rédigée 
par ce dernier, il y a trente-huit ans. 

Ernestan, pseudonyme D'Ernest 
Tanrez (1898-1954) issu d'une famille 
bourgeoise (père wallon, mère 
flamande) devint vite un hérétique 
social pour reprendre l'expression 
d'André Prudhommeaux. Profon­ 
dément marqué par la boucherie de 
1914, il collabore dès 1921 à la 
presse libertaire belge Bulletin liber­ 
taire et /'Emancipateur, puis à la 
presse internationale (le Libertaire, 
-Combatsyndicaliste, CNT:i.}: Il publie 
également des brochures telles que 
Le socialisme contre l'autorité ; Le 
Manifeste socialiste libertaire. Pour 
soutenir la révolution espagnole, il 
édite Rébellion. En 1940, réfugié en 
France, il est dénoncé aux autorités 

de Vichy et passe trois mois au camp 
du Vernet. Libéré, il retourne en 
Belgique. Là, le jour de l'intervention 
allemande en Russie, il est arrêté par 
la Gestapo, comme suppôt du 
communisme (sans rire) et interné ! Il 
en sort diminué physiquement. Après 
la guerre, il poursuit ses conférences 
et sa collaboration avec la presse 

BROCHURE 

« 1881-1910 
syndicalistes révolutionnaires 

et libertaires dans le mouvement 
ouvrier ardennais » 

Dominique Petit • La Question sociale 

« ... et, petit à petit, 
Pierre sera convaincu 

au point. de se sentir plus 
anarchiste et révolutionnaire 

que François. » 
± 

anarchiste, notamment avec Volonta 
et Pensée et action, revue publiée à 
Bruxelles. Sa dernière brochure sera 
Valeur de la liberté. L'avant-dernière, 
imprimée par les éditions du 
Libertaire (au 145, non pas rue 
Amelot, mais au 145, quai de Valmy), 
c'est Tu es anarchiste. 

Dans cette brochure, Ernestan 
reprend un procédé· de propagande 
déjà- utilisé par Errico Malatesta dans 

Au café : le dialogue. Ici, un anar, 
François, rencontre une connais­ 
sance, Pierre, vaguement socialiste et 
pour l'heure gréviste. François 
expose les grandes idées socialistes : 
l'anarchie, ce n'est pas le bordel, c'est 
l'organisation, Une organisation libre­ 
ment consentie, le marxisme, c'est la 
dictature d'une minorité, il ne peut y 
avoir de socialisme sans liberté ... et, 
petit à petit, Pierre sera convaincu au 
point de se sentir plus anarchiste et 
révolutionnaire que François. 
Ce dernier numéro de Volonté 

anarchiste est donc une bonne 
brochure de vulgarisation, qui passe 
en revue bon nombre des objections 
apportées à nos idées. Alors, vite, . 
passez commande à la librairie du 
Monde Libertaire. C'est 25 F (plus 4 F 
de frais de port} . 

Pour aider les compagnons du 
groupe Fresnes-Antony, vous pouvez 
aussi vous abonner (190 F pour huit 
Volonté anarchiste) en écrivant à 
ASH, 34, avenue Jean-Moulin, 92160 
Antony. 

Jean-Marc Mercader 

E N CETTE ÉPOQUE d'intense 
décomposition sociale et de 
prétendue recomposition 

politique, il n'est pas sans intérêt de 
jeter un coup d'œil sur le passé. C'est 
ce que fait la brochure éditée par le 
groupe La Question sociale. Elle 
rassemble cinq articles qui traitent 
des activités de syndicalistes révolu­ 
tionnaires (dont des socialistes 
révolutionnaires) et de libertaires 
dans le mouvement ouvrier arden­ 
nais d'il y a un· siècle. Le lecteur de 
cette brochure s'apercevra que le 
fourvoiement « socialiste » a des 
origines anciennes. Ce fut d'ailleurs 
la dénonciation de ce fourvoiement 
qui, en partie, entama la séparation 
entre libertaires et « socialistes » 

dans les Ardennes. A l'inverse de la 
bourgeoisie ou des politiciens et 
bureaucrates de tous poils qui n'ont 
voulu retenir du mouvement libertaire 
que les attentats isolés de Ravachol 
ou d'Emile Henry, cette brochure 
montre que des mouvements sociaux 
ont trouvé parfois leur prolongement 
dans l'emploi de la dynamite, que ce 
soit pour renforcer une grève par le 
sabotage, pour « terroriser » la 
bourgeoisie, pour hâter (à tort ou à 
raison) la révolution ou, plus simple­ 
ment peut être, pour exprimer sa 
révolte contre un ordre social qui 
massacre hommes, femmes et 
enfants comme à Fourmies en mai 
1891 ou plus « doucement » dans 
l'exploitation salariale. 

En découvrant ce passé, 
Dominique Petit y a trouvé des indivi­ 
dus hauts en couleur : du révolté 
sedanais Baicry, qui se déculotte· (au 
propre mais pas au· figuré !) et 
menace de chier dans le tribunal si 
on ne lui laisse pas préparer sa 
défense, au rebelle Bouillard, qui 
emmerde plus verbalement un maire 
et son écharpe tricolore et n'hésite 
pas, avec un camarade, à invectiver 
et bousculer une paire de 
gendarmes. Mais plus généralement, 

Dominique Petit trace le portrait d'une 
classe ouvrière en révolte contre un 
monde qui prétend l'enfermer dans 
les bagnes salariaux : usines, 
carrières ou chantiers. 

Ce regard sur le passé, s'il est 
nostalgique et contribue à mythifier 
une époque ou un courant politique, 
reste stérile. 

La Question sociale écrit dans son 
avant-propos :« Sa connaissance 
comme sa critique et la réflexion sur 
ses échecs peuvent edans la 
perspective de luttes à venir. » En un 
siècle, les conditions ont changé : le 
capitalisme. a perfectionné sa 
domination sur la société tandis que 
la crise écologique générale, qu'il a 
déclenchée par son mode de produc­ 
tion délirant, est devenue telle que le 
rapport de la société à la nature 
devient un axe essentiel de tout 
projet d'émancipation· humaine. Dans 
le même temps, les politiciens et les 
bureaucrates jouaient la roue de 
secours du capitalisme et pervertis­ 
saient les mots de « communisme » 
et de « socialisme », comme ils 
détournaient le syndicalisme de son 
tout originel. On voit ces mêmes 
forces de l'encadrement, à l'œuvre 
aujourd'hui encore, qui, par l'écolo­ 
gisme, tentent de prolonger l'existence 
d'un système dont nous avons tous 
intérêt à ce qu'il crève au plus vite ! 
On voit donc le but de cette 

brochure : non un regard larmoyant 
sur une époque à jamais révolue 
mais une source où puiser la rage et 
la révolte pour lutter dans. une société 
endormie par le doux chant des 
sirènes de la marchandise. 

Gr. La Question sociale 
(Ardennes). 

N.B. La brochure (100 pages) est 
envoyée contre un chèque de 38 F à 
l'ordre de «La Question· sociale » (La 
Question sociale, BP 66, 08120 Bogny­ 
sur-Meuse). Elle est également disponible 
à la librairie du Monde Libertaire au prix 
de 30 F. 

ZIQUE 

Chronique skeuds 
DWARVES 

« Thank heaven for little girls > 

AFGHAN WHIGS 
« Congregation » 

Sub Pop Rds 

Depuis le succès commercial de Nirvana et celui, plus 
relatif, de Mudboney, Sub Pop s'affirme comme un des 
meilleurs labels américains de ces 90's. Les Dwarves se 
situent dans la même veine que les Ramones et les Hard-Ons 
: hardcore peu imaginatif, vulgaire et rentre-dedans, mais 
terriblement efficace ; Afghan Whigs sont plus adeptes d'une 
pop électrique, assez lente, avec des guitares lourdes et un 
chant qui rappelle DinosaurJr. A découvrir. 

Patxi 
(groupe Milly-Witkop - Nantes) 
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BRUXELLES (BELGIQUE ) 
Le groupe Yapatchev de la FA et le 
centre culturel Gernika organisent 
le vendredi 7 mai, à 20 h, une 
conférence sur le thème : «L'Eu­ 
rope : galère commune ou bateau 
pour l'espoir ? », avec G. De Selye. 
Cette conférence aura lieu au 
centre culturel Gernika, 65, rue du 
Midi, 1000 Bruxelles. 

CHELLES 
Le groupe Sacco-Vanzetti de 
Chelles vous informe que sa 
prochaine réunion publique aura 
lieu au l bis, rue Emilie, le samedi 
8 mai, à 20 h 30, et portera sur 
l'analyse critique et les proposi­ 
tions que les anarchistes peuvent 
faire au sujet des événements de 
l'ex-Yougoslavie. 

FROUARD 
(MEURTHE-ET-MOSELLE) 
Le groupe Jean-Roger-Caussimon 
(FA de Nancy) vous invite à une 
conférence-débat avec Serge 
Livrozet sur le thème « de la 
justice actuelle à la justice en 
société libertaire ». 
Rendez-vous le vendredi 4 juin, 
21 h, au théâtre Gérard-Philippe à 
Frouard. 

LE MANS 
Le groupe FA du Mans organise le 
mardi 18 mai une réunion-débat 
sur le thème suivant : « Que sont 
l'anarchisme et la Fédération 
anarchiste ? ». 
Cette réunion aura lieu à 20 h 30, 
au 4, rue d'Arcole, à la Maison des 
Associations, 3° étage, salle n° 23. 

PALAISEAU (ESSONNE) 
Le groupe Fresnes-Antony de la FA 
vous invite à la salle des Champs­ 
Fréteaux (en face de la Poste), rue 
du 8 Mai 1945, à Palaiseau (accès 
RER). le mercredi 12 mai, à 
20 h 30, à la conférence-débat 
qu'il organise sur le thème suivant : 
« Défaites vos idées toutes faites 
sur l'anarchisme ». 

SIGNES (VAR) 
Le groupe Région-toulonnaise 
tiendra un stand à la foire biolo­ 
gique organisée par « Nature et 
Progrès 83 » le dimanche 30 mai, à 
partir de 9 h, place Marcel-Pagnol 
à Signes. 
Au programme : marché bio, confé­ 
rences, expositions, animations 
musicales ... Entrée libre. 

PRESSE 
Nada n° 2, journal du groupe Nada de 
la FA sur Toulon est sorti dernière­ 
men t. Il compte quatre pages et 
coûte 2 F. 
Au sommaire : les écologistes, le 
parlementarisme, un poème en 
hommage aux communards, la 
culture et le pouvoir. 
Pour se le procurer, envoyez un 
timbre à 2,50 F au groupe Nada c/o 
ACL, BP 6081 Toulon cedex (inscrire 
« Nada » au dos de l'enveloppe). 

BULLETIN DU CDA 
Le bulletin du centre de documenta­ 
tion anarchiste n° 3 (avril 1993), 
édité par le secrétariat « Histoire et 
Archives » de la FA est disponible à la 
librairie du Monde Libertaire, 145, 
rue Amelot, 75011 Paris. 
Ce troisième bulletin est consacré à 
l'inventaire du fonds des périodiques 
libertaires français (publications FA 
et assimilée/périodiques libertaires 
extérieurs). 
Son prix est de 30 F (chèque à l'ordre 
de Publico). 

« Schtonk ! » 
c'est hénaurme ! 
S ORTIE DU FILM de Jean 

Marbœuf sur Pétain. Chabrol 
essayant de retrouver Vichy 

dans ses actualités ... Face à cette 
tonalité grave d'introspection et 
d'analyse douloureuse d'un passé si 
proche et si lointain (voir Touvier et 
son non-lieu partiel), l'arrivée de 
Schtonk ! dans les salles parisiennes 
ne peut que susciter d'abord un bof. 
Pourquoi ? Il a le nom d'Adolf Hitler 
sur l'affiche et il y a le mot hilarant. 
Rire de quelqu'un qui a envoyé des 
millions d'êtres humains à la mort ? 
Chaplin avec son Dictateur, Lubitsch 
avec To be or not to be l'ont réussi. 
mais rit-on réellement d'Hitler dans 
ce film ? Non. On rit de ceux qui 
s'enivrent des reliques du nazisme, 
qui s'extasient au contact du peignoir 
de Hermann Gôring, qui bandent 
devant le vrai-taux tableau d'une Eva 
Braun nue, évidemment. Dans cette 
caricature, le film excelle. Il y a de 
vraies images de cinéma, oraison 
funèbre d'une nostalgie de la mise en 
scène grandiose du nazisme défunt. 
Xaver Schwarzenberger filme cela 
avec délectation et la maestria qu'on 
lui connaît (chef opérateur de 
Fassbinder et de bien d'autres). 

Le film arrive dix ans, jour pour jour, 
après le scandale à propos du journal 
intime d'Adolt Hitler ... qui était un 
faux. Un scandale dans lequel Stern 
était impliqué, Paris Match et bien 
d'autres aussi. Il ne s'agit pas d'un 
film sur Hitler. Il s'agit d'une tentative 
de comprendre la motivation des 
deux « minables » faussaires-impos­ 
teurs, respectivement de celui qui a 
fabriqué les journaux et de celui qui 
les a vendus aux magazines en 
question. Sur ce terrain, le film est 
une réussite. On sent des recherches 
approfondies, un travail sérieux de 
documentation et un vrai talent de 
scénariste (Helmut Dietl, dont c'est la 
première réalisation pour le cinéma, 
est aussi co-scénariste). Mais, c'est 
comme si le réalisateur avait eu peur 
de son courage à s'attaquer à un 

sujet pareil et à en faire une comédie. 
C'est une hypothèse évidemment, 
mais on est frappé par l'aspect « 

grosse farce », kolossales, totales 
komôdienkunstwerk à la tronçon­ 
neuse, où le premier accusé est la 
bande son (inventive en première 
partie), mais tout simplement trop 
présente, trop bruyante, trop, de trop, 
où Helmut Dietl ne sait plus s'arrêter, 
élaguer, alors qu'il a un réel talent de 
metteur en scène. 
Que penser aussi de la campagne 

publicitaire, dont voici un exemple : 
« Hilarant ! Provocant, Hénaurme ! 

« Schtonk !» 
L'article de Heïke aurait pu s'intituler Die Besucher. Un peu, au point 

de vue succès public, la version allemande des Visiteurs, chronique 
médiévalo-plouc. 
Mais sereinement, Helmut Dietl démontre avec humour comment sur 

cette période sombre de l'histoire, le travail de deuil est collectif. Adolf 
Hitler est un homme politique, à la fois privé et public, donc. L'homme 
public traîne derrière lui un corbillard de plus de six millions de 
cadavres : le génocide et ses relents planant sur les camps de la mort. 
Nous devons en parler sérieusement et publiquement. Quant à l'homme 
privé, ce bouffon, valet du capital, il ne fut qu'un impuissant peintre ... 
en bâtiment. Nous devons le prendre comme tête à claques, anti-héros 
d'une farce : l'histoire. Un sort qu'il nous faut réserver à tout homme 
politique. En Allemagne, le succès fut immense, même si les nazillons 
nostalgiques sont encore là (et c'est décrit dans le film). La vigilance est 
de rigueur, quand on sait que le système générateur du fascisme brun ... 
ou rouge est en transe, en crise. C'est loin, la reprise économique ... 

S a lim (« F on du au N o ir ») 

», avec l'explication de la sonorité 
surprenante de Schtonk ! Les journa­ 
listes, dans le dossier de presse, ont 
eu droit à l'explication à la Petit 
Robert : Schtonk, c'est l'onomatopée 
créée par Chaplin ; cette sonorité 
gutturale indéfinissable. Bref, ce 
qu'un étranger perçoit de la langue 
allemande quand il ne la parle pas. 
Dans la publicité « grand public », on 
n'a plus droit à l'onomatopée. Ce 
n'est plus qu'un mot inventé par 
Chaplin. C'est « Hénaurme ». Ga me 
vexe « hénaurmément ». Alors que je 
me suis bien amusée en regardant le 
film. 

Heïke Hurst 
(« Fondu au Noir ») 

TOURNÉE « BONAVENTURE » 
EN HAUTE-NORMANDIE 

« Bonaventure », une école liber­ 
taire dans 1'ile d'Oléron. Pourquoi ? 
Comment? 
Tournée des animateurs du projet 
dans les villes suivantes : 

DIEPPE 
A l'initiative du groupe FA de 
Dieppe, vendredi 14 mai, 
20 h 30, petite salle de la mairie. 

ROUEN 
A l'initiative du groupe FA de 
Rouen, samedi 15 mai, 14 h 30, 
salle Albert-Lambert, Centre Saint­ 
Sever (près de la bibliothèque). 

PETIT BILAN DE LA TOURNÉE 
« BONAVENTURE » 
DANS LE VAR 

TOULON - Petite assistance de 
quarante-cinq personnes, le 
vendredi 23 avril. On espérait 
plus, vu le travail effectué (collage 
de 300 affiches) et la bonne 
couverture médiatique (six 
communiqués dans Var Matin et 
un dans Dans Nice Matin). 

CORRENS - Réussite, le samedi 
24 avril, dans ce petit village du 
Centre-Var, avec le même nombre 
de personnes intéressées par le 
sujet (dont le maire de Correns) 
qu'à Toulon. Pour une première 
fois, c'est pas mal ! 
Deux communiqués avaient été 
passés dans Var Matin (page locale 
de Brignoles). Il avait été procédé 
à des affichages, ainsi qu'à une 
distribution de 3 000 prospectus 
sur Brignoles et tous les petits 
villages environnants (Carces, Le 
Luc, Cabasse, La Celle, Montfort­ 
sur-Argens, Le Val). 

Bruno 
(gr. Région-toulonnaise) 

« Mots et Musiques » 
et Radio Libertaire 

présentent la deuxième fête 
de « Mots et Musiques » 

lundi 17 mai - 20 h 
avec 

Christine Authier, Lulu Borgia, 
Claire, Louis Capart, Ray de 
Dise, Johallia, Marc Robine, 
Serge Utgé-Royo, Sabine 
Viret, Marie-Josée Vilar 

Théâtre Clavel 
3, rue Clavel (M? Pyrénées) 

75019 Paris 
réservation : 43.84. 70.04 

Places : 70 & 90 F 
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